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Il tire sur sa femme et
ses triplées avant de se
donner la mortSamedi soir au domicilefamilial situé à Wetumpka(Etats-Unis), Bob Orsi, 51ans, a tiré sur sa femmeCharlene Orsi, 44 ans, etses triplées, âgées de 12ans. La quadragénaire etune des triplées sontmortes. Les deux autrestriplées, touchées à plu-sieurs reprises, sont griè-vement blessées. Quant àla grande sœur, âgée de13 ans, elle est parvenueà s'échapper avant la fu-sillade et à donnerl'alerte. Le père de famillea ensuite brûlé la maisonpuis a mis fin à ses jours,avant l'arrivée de la po-lice. Bob et Charlene Orsiétaient des vétérans del'armée américaine. Ils vi-vaient séparément etétaient en instance de di-vorce.
Trois frères et sœurs re-
trouvés morts noyés
dans un lacDimanche, dans un lacaux Près Saint-Jean(France), trois frères etsœurs, une fille de 9 anset deux garçons de 10 et13 ans, ont voulu se ra-fraîchir les jambes prèsde la base de loisirs, où labaignade est interdite.Mais les deux plus jeunesont perdu pied en raisonde la forte pente. Le troi-sième aurait alors tentéde les aider, perdant piedà son tour. Ils se sontalors noyé dans cette par-tie du lac où l’eau atteint4,50 mètres de profon-deur et une températurede 10°C. Les pompiers,arrivés sur les lieux, ontrepêché les victimes quiont malheureusement étédéclarées décédées à l'hô-pital. Des autopsies se-ront pratiquées dans lesprochains jours. Une en-quête a été ouverte. 
Son compagnon la
pousse du 7ème étage,
elle l'attrape et l'en-
traîne dans sa chuteHier, à Evreux (France),une femme, âgée d'unequarantaine d'années, setrouvait à son domicilelorsque son compagnonl'a poussé par dessus larambarde de son balconsitué au 7ème étage. Lavictime a réussi à attraperson agresseur et l'a en-traîné dans sa chute. Laquadragénaire est mortesur le coup. Quant à soncompagnon, grièvementblessé, il a été transportéà l'hôpital. Le fils de la vic-time, âgé de 3 ans, setrouvait dans l'apparte-ment au moment dudrame. Il a été pris encharge par les pompiers.Une enquête a été ouverteafin d'en savoir plus surles circonstances de cedrame.
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UN vendeur ambulant,identifié comme Idrissou,est mort à Bitam, dans lanuit du samedi 7 au di-manche 8 juillet 2018,après avoir subi uneagression non loin du car-refour Démocratie. Les faits, d'après unesource proche du dossier,ont lieu à environ quatreheures du matin. Le com-merçant, d'origine tcha-dienne, est sur le point derentrer seul chez luiquand il est sauvagementagressé dans la rue pardes individus armés nonencore identifiés. On croit savoir que cesderniers voulaient luifaire les poches. Mais que,ayant fait face à une fa-rouche résistance du res-sortissant tchadien, ses

agresseurs auraient eurecours à la manière forteen le lardant de plusieurscoups de couteau. La vic-time succombera à sesblessures, suite à une in-tense hémorragie.La suite se passe de com-mentaire. Les bandits,après s'être tranquille-ment emparés des objetsprécieux du malheureux,ont mis son corps sans vie

dans une brouette, puisl'ont jeté à l'entrée ducentre médical de Bitam,avant de prendre la fuite.
RAS-LE-BOL DE LA PO-
PULATION• Quelquesheures après, le person-nel médical n'a fait quedéclarer officiellementIdrissou en état de mortcérébrale.Alertés, les éléments de lapolice judiciaire (PJ), en

mission à Bitam au mo-ment du drame, ont im-médiatement ouvert uneenquête. Mais pour la po-pulation, qui a accueilliavec stupeur et conster-nation cet énième casd'agression, trop c'esttrop. Aussi, pensent d'aucuns,est-il temps d'en finiravec cette insécurité quifait de la ville des ''Trois

frontières'' l'une des plusdangereuses du pays. Car,il y a quelques jours seu-lement, le supermarchéMondial Center, l'agencede transport Bitam Ex-press et la pharmacieTomo ont été victimes debraquages. De même, laliste des personnes agres-sées dans la rue et à leursdomiciles ne fait que s'al-longer. 

Il décède après avoir été agressé 
au carrefour Démocratie

Insécurité à Bitam
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... Idrissou a succombé à ses blessures.
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Après avoir reçu plusieurs coups de poignard...
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Le carrefour Démocratie, scène du crime.
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L'insécurité augmente à Bitam de jour en jour.
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LES activités étaient per-turbées, hier, au Palais dejustice de Libreville, enraison d'un dysfonction-nement des installationsélectriques qui provoquedes courts-circuits et au-tres désagréments. Consé-quences : personnel,usagers et justiciables ontsouffert d'une chaleur tor-ride dans les bureaux etdans les salles d'audience.De même que les am-poules éclataient chaquefois qu'on essayait de lesallumer.Construit dans les années70 dans le 2e arrondisse-ment de Libreville, le Pa-lais de justice de Librevilleest devenu aujourd'hui

une vieille bâtisse qui,progressivement, perd desa splendeur. Un incendiea failli détruire le bâti-ment le 30 juin dernier,souligne une source auto-risée. Il a fallu l'interven-tion dessapeurs-pompiers pouréviter (de justesse) le pire,ajoute la même source.Alertée, la Société d'éner-gie et d'eau du Gabon(SEEG) est venue surplace pour constater lesfaits. C'est l'installationélectrique de l'édifice quiest en cause, il faut la re-faire entièrement, ont ex-pliqué, après expertise,les agents de la SEEGcommis à la tâche.Au Palais de justice de Li-breville, on signale que cen'est pas la première foisque cet édifice échappede peu à un incendie.Pour parer à toute éven-

tualité, une journée conti-nue est instituée jusqu'à12 heures depuis hierdans cet édifice et ce,jusqu'au mercredi 11 juil-let. Les techniciens asser-mentés mettront à profitcette période pour refairetoute l'électrification du

bâtiment.
« Pour des raisons de sécu-
rité, il est demandé à tous,
magistrats, greffiers, per-
sonnels  non  permanents,
agents de sécurité et justi-
ciables  de  bien  vouloir
quitter le Palais de justice
à  12  heures,  les  lundi  9,

mardi 10 et mercredi 11
juillet 2018. Pour motif de
l'exécution  des  travaux
d'électricité  », indiqueune note d'informationaffichée à l'entrée decette maison qui rend lajustice au nom du peuplegabonais.

Un dysfonctionnement de l'électricité perturbe les activités 
Insécurité au Palais de justice de Libreville
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Le Palais de justice de Libreville a échappé de peu à un incendie.
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